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A PROPOS DE M. LEVERRIER.

LA MORT DE NICOLAS KOPERNICK.
I.

On Mit que la dernière recompense de M.
Leverrier, celle à laquelle il attache sans doute
le plus grand prix, a été sa nommnation de pro-
fesseur de mécanique céleste- à la Faculté des
,ciences. Le jeune et déjà célèbre académi-
cien vient d'ouvrir son cours au milieu des op-
plaudisseiments de plus de douze cents auditeurs,
.-entre lesquels nous avons distingué beaucoup
d'hommes éminents.

A la vue de ce triomphe éclatant de la science,
de cette consécration populaire du mérite, nous
avons senti la grandeur de notre civilisation, et'
nous n'avons pu nous défendre d'un retour vers
le passé.

Nus lecteurs seront peut-être curieux de com-
parer, comme nous, autrefois et aujourd'hui.

Aujourd'hui,--orsqu'un astronome découvre
ane planète dans le ciel, comme vient de le faire
lI. Leverrier, les mille voix de la Renommée
4sempressent de chanter sa gloirei on donne son.
propre nom au nouveau monde qu'il a révélé;
les miistres de son pays lui ouvrent des chaires,
le comblent d'honneurs et de félicitations; les
croix et les médailles lui pleuvent de toutes les
Académies i-les princes, grands et petits, le
remercient par des lettres autographes ;-sa ville
natale n'auttend pas sa mort pour sculpter ses
traits dans le narbre 4iuortel; et ni quelque

jaloux s'avise le contester son mérite. le mîîur-
mture de l'isulte se perd dans les acelaiations
;gérailes,
Il en était tout autrement pour les Leverriers

<lu seizième et du dix-septième siècle,-pour
ces hommes qui découvraient, non pas une
planète dans le ciel, mais l'ensemble de lii sphère
céleste, les secrets de Dieu lui-mmiéne et les lois
de la création l

On en pourra juger par la timple histoire que
voici

I-
C'était par une belle nuit du mois de mai de

Paunée 143. Toutes les étoiles brilêaient sous
ha voùte d'azur, comme d'ilinonlrahles pierre-
ries lainsui écrin de vclouirs. Le ailence de la
nature était ai profond qu'on croyait entendre
les astres graviter aitufirmament, la sève monter
lans les arbres, et la brise parler aux fleurs...

Tout le monde doruit dans la petite ville de
WIarmiiie, caionicat de la Prusse polonaise; tout
le monde, excepté un homme. Cet homme
veillait, enierié dans sune chambre uit sommet
d'une ltoir, avec une table, de livres et une
lampe le fer.

C'était un vieillard de soixante-dix ans, cour-
bé et ridé par le travail, miais dont l'eil étincel-
lit le gie. Sa noble et belle figure expmriait
la douceur et la contemplation. Etirgers à la
terre, ses yeux s'ouvraient et se fermoient tour
ia tour, pour regarder a tu ciel et ci lui-m ime.
On lisait sur ses joues, colorées de rose, la paix
et la couîicre la lus lute. Ses cheveux gris
encore abuondants, sépaurés uiti soummnet dii frontî,
tombaient, en se bouclant jusque sur ses épaules.
Il portait le costume ecclésiastique de son temps
et de soiunpays : la longue robe droite, à collet le
fourrure, et à doubles manches, fourrées aussi à
l'avant-bras.

Ce vieillard était le plus guand astronome les
teipe anciens et moderne3, Nicolas Koperick,
né a Thorn, en Pologne, le 19février 1473, doc-
teur en philosophie, en théologie et médecine,
chanoine titulaire de Varmiuie, et professeuir huo-
noraire do Bologne, de Roie, etc.

Arrivé au bout le sa carrière, en même temps
qu'aux limites de la science, Kopernik venait
d'achever son prodigieux ouvrage: De Revolu-
tionibus orbium crlestium: Des Révolutions
des corps célestes. " Saisi, corime dit Fonte-
nelle, d'une noble fureur d'astronome, il avait
fait main basse sur tous ces cieux solides ima-
ginés par les anciens; il avait pris notre globe et
l'avait lancé loin du centre du monde, où il
avait établi le soleil,-en faisant tourner autour
de lui .lcrcure, Vnus, lars,JJupiter, Saturne,
et:•" En un mot, Kopernik avait révélé le
ciel entier à la terre, et tout cela aum milieu de la
pauvreté, des railleries et des persécutions, astis
autre appui que son génie modeste, et sans autre
instrument qu'un triangle de bois...

Ce jour-là même, le chanoine de Warnie
avait reçu la dernière épreuve de son livre, que
son disciple, Rhéticus, faisait imprimer à Nurem-
berg, et avant de renvoyer cette épreuve' déci-
sive, il avait voulu vérifie- une dernière fois
l'ensemble de ses découverte. Dieu lui avait
donné pour cela une nuit admirable, et il l'avait
passée tout entier en son observatoire.

Quand l'astronome vit les étoiles pâlir à
l'erient, il prit l'instrument parallactique, exécuté
de ses maiuns avec trois petits morceaux de bois
(1), et il le braqua successivement vers les quatre

Tcho-Brhlié nous a conservé le dessin de cet inatra-ment de tant de merveilles, que Jean Hanovriu,, év que
de Warmie, lui envoys apros la mrt do liopernjik. Ou,
ne Peut se rgurer comment untriangle auiointures aigres-
are aigamouvements ai pem régliers, &suppléé, édu
14 main ds grand homme, ces intaitiibles télelcopesIn-
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poihts cardinaux.' Puis assuré qu'il avait enfin
détruit une erreurîde cinq mille ans, et qu'il al-
lait révéler au monde l'impérissable vérité, il se
mit à genoux devaiht ce livre du ciel aux étin-
celants caractères, il eudisases mains déclhar-
nées sur sa poitrine, et il remercia le Créateur
de lui avoit expliqué sor teuvre infinie.

Il revint ensuite près dë sai table, et saisissant
une plume, il écrivit au-dessous du titre de son
ouvrage :

VotLA L'mUvRIJ DU PLUS GRND ET DUI PLUS
PARFAr ARTISAN ; VOILA L'mUvaB DE DIEU.

Il se recueillit encore, et traça la déditace do
son livre:

AU TRtS-SAMT PÈRE Li PAPE PAUt. III.

I Je dédie mon Ouvrage à Votre Sainteté,
p our que tout le monde, les savants et les igno-
rants, puissent vair que je ne fuis point 0e je.
ti eent et l'exuamen. Votre autorité et votre

" amour pour les sciences en général§ et pour
les mathématiques en particulier, me servi-

" ront de bouclier contre les méchaîts et per-
fides détracteurs, malgré le proverbe qui pré-

"tend qu'il n'y a pas de remèdes contre les
« morures de la ca'mnies etc."

m N[coLs KoPER.aK, o TuoR."
Bientôt les premières lueurs du jour firent

pâlir la lampe de l'astronome ; il laissa tomber
son front sur la table et s'endormit de fatigue.
Le révélateur de la création se reposait, comnme
avait fait le Créateur lui-même. N'en avait-il
pas le droit, après soixante ans le iraviaux u

Cerepos, toutelois, ne dura guère; il fut
a ,régé par tu rvieux serviteur, <lui monta pesam-
mîenut l'escalier île la ltur.

- lessire, dit-il aiu chanoine en lui frappant
sur l'épaule, le messager de Rhéticus est prêt à
psartir, il attenud vos épreuves et vos lettres.

L'astrtnome e fitun paquet, qu'il scella de
son sceau, et retomba aupesanti sur sa chaie.

-Mais ce e'eat pas tout, reprit le serviteur en
le réveillant encore, il y a dix patuvres malades
à la maison ; et puis on vous demande à Frauen-
bourg, pour la machine à eau qui s'est arrêtée
et pour trois ouvriers qui se sont cassé les jamubes
en vouinat la remettre en mouvement.

-Le smalheureux ! Qu'on see monicîteval'
n'écria huperik'.

Et secouant le sommeil qui l'accablait, il des-
cendit précipitamment de la tour.

La maison de Kopernik était une les plus
modestes de Waruie ; elle se composait d'un
laboratoire, où il préparait des médicaments
pour les pauvres i d'un petit atelier où, versé
dans l'art comme <ans la science, il peignait ïa
propre inmage ou celle <le ses amis, et ses beatux
souvenirs uic Rome oi de Bolone; cnfin d'une
salle hasse toujours ouverte à quiconque impilo-
rait ses remèdes, Fa table, ou sa bourse. Au-
dessus de la porte était pratiqu éaune nuuventimre
ovale, par ot le soleil, emtrant à midi, olîa itfrap-
ier un point marnué dans la chambre voisine.

C'était le grionuon astronomiuque duu savant.
1k :r tout ornement, des vers écrus de Fa main
étaient collés au chambranle de la cheminée.

C'est dans cette salle que le lion cluinoine
trouva les dix malades qui réclamnaientses soins;
i pensa les blessés, donna <les remèes aux
autres, et à toits une aumulone et îles consolations.
Puis, avalant lui-mème à la hâte une tasse de
lait, il allait prendre le chemin dle Frauuenioutrg,
lorsqu'un cavalier, ruisselant de sueur, lui reinit
tut nouveau message.

aopernik reconnut, en tremblant, une lettre
de soit auuui Gysimus, évêque de Culmn.

" Dieu nit pitié de nous, écrivait celui-ci, et
détourne le coup qui te menace ! Tes ennemis
et tes rivaux conjurést ceux qui t'accusent de
folie et ceux qui te traitent d'hérétique, ont si
bien exalté les esprits a Nuremberg, que le
peuple maudit ton nom dans la rue, que les
prêtres t'excommuient du haut de la chaire
que l'Académie demande à haute voixton inter-
diction, et quo l'Universitè, apprenant que ton
livre va paraitre, a juré le briser les presses de
l'imprimeur et d'anéantir l'ouvrage de ta vie en-
tière. Viens conjurer l'orage, et crains d'arriver
trop ta:d."

Kopernik ne put achever cette lecture... Il
se jeta sans force et sans voix dans les bras de
son serviteur... Quand il releva la tête, le cava-
lier chargé de l'emmener lui demanda s'il était

prêt à partir..--Oui, répondit le vieillard rêsi-
ghé, mais hon pour Nuremberg ni pour Culim..

venté, après lui, et qui n'ont servi qu'à confirmcr ses oh-
scrutions. Lajoie de Tyeta.ttraié fut telle, en° ece-
vant cette relique, qu'il In suspendit à la place d'honneur
dans obn cabinet, et que le savant, devenant pote, impro-
visa les vers suivants, que nous traduisons du latin:

"La terre ie produit pas un pareil homme dans l'es-
pae de plusteurs siclee. Il a pu arriter la soleil dans
sa course autour des cieux et fanire circuler la terre immo-
bile: il a fait tourner autour d'elle la lune et transrormé
l'aspect de l'univers. Voilà ce que Koperniek: aosé avec
cen petits bâtons liés avec un art si facile i il adonnédes
lois a iOlympe out entier. A ces vils morceaux de bois, il
a s soumettre les étoiles élevées, et les arrêter en péné-
trant dans l'intérieur des voûtes célestes.. Jadis les
géants, voulant escalader les cieux, ramaoaérent les mon-
tagnes et les placèrent lea unes sur lu a .tres. leentas-
sèrent Is Pélion, t'Oss, l'Etna et tant d'autres, et cepen-
dant puissants par le corps, faibles par l'esprit, ils nepurent envahir les sphères céleste&. KZopernik, avre la
seule force du gémie, dans as faiblesse corporelle, avec
ces mêmes morceaux de bits a gravi les hauteurs du Ar-
mument t Oh t tes suvsenirs d'aun tel homume àont ap-
p6clable, même lorsqu'ils sont de tuis....; l'orenrierait
eur valeur s'ils la pouvait estimer t"

les malades et les ouvriers deFrauenbourg m't- Le troisième jour, nouveau message et nou- lord. En parlaatd contanee qi siet.
tendent..Ils peuvent mournr je ne vais à leur velle épouvante. " ,Un compositeur, gagné par engager lAnee ,be7 tenir sur'la defensive,secours. Et mes ennemis auront beau détruire les ennemis, leur avait livré le Mnuscritdu nha- il cite: « . L a dans laquelle nio ' t
mon ouvrage..., ils n'arreternt pas la marche ioin, qui avait été brûlé en place publique. à la fois en mouvement tmis éléments de. t-des étoiles! ,Heureusementl'impression était finie. On met, gentent dont chacun4evait ue, de pinqul.-IV. tait sous presse...1 mais une émeute pouvait tude.- Le peuple.sirable p le.gouvernement

Une heure après, Kopernik était à Fauc- tout anéantir--et elle grondait autour de l'impri- dans de grande embarras;et de plus distedité
bourg. merie. aux yeux de la nation. eest la aitua-

La machine qu'il avait donnée à cette ville, Telle fut l'attente dans laquelle. Xopernik tion de l'Amérique t Les Etats-Unis sont se-bâtie au sommet d'une montagne, y amenait agonissant passa son jour supreme...Son travail tuellement engagés dans une guerre coisidé.
d'une demie-lieue les eaux de Ic rivière Bouda, sa gloire et son nom échapperaient-ils au fana- rable; son gouvernement a sur pied une gragdg
-avec une telle force, qu'elles tisaient tourner tisne, ou périraient-ils avant lui I Qu'on se armée. Il n'avait jamais considér l'arrange.
un moulin construit par l'astronone, et qu'elles figure, si l'on peut, un tel martyre 1 ment de la question de l'Orégon que oomme une
s'élevaient jusqu'à la hauteur du tlocher do l'é- Il épuisa rapidement les dernières forces du véritable.trève qii mettait les Ett Unia dansglise. Les habitants, au lieu de :nourir do soif vieillard...Et la mort, envahissant son corps la possibilité de faire une guerre- plus lucrative
comme leurs pères, n'avaient qu'à tourner un paralysé, allait atteindre le siége du génie... lors- que colle dansaquelle elle avait dessein de
robinet pour avoir une fontaine clucua chez soi.. qu'un cheval fumait s'nbattit à la porte. .Un s'engag 'r', d'autres circonsances,

La machine s'était détraquée Ir veille, d'au- homme armé en descendit, couvert de poussière tout à fait di'tittr l ui fournissentimatière .tant plus mal à propos, que c'était la fûte patro- et hors d'haleine, comme le soldat de Marathon. un grare examen. L'Ir aide à coté à la miérejnale de Frauîenbourg ... Mais, du premier coup C'est qu'en effet, comme un soldat grec, cet. patrie plus de,£lOOO0,000. L'Irlande ocouped'eil, le chanoine vit le mal, et, en quelques homme annonçait la victoire. Il portait, attaché maintenant toute notre armbe et une'grand parheures, il rendit à l'eau son impulsti... sur sa poitrine, un volume encore humide...Et tie do notre marine à vapeur.Il' est doiteuxIl va sans dire que les premiers sons avaiît ce volume était le chef-d'Suvro de Kopernik I que cet état de ehases finisse cette annc ei Aété pour les malheureux qui s'étaieat blessés La justice et la raison avaient triomphé de la put se prolonger. Lseligements ui. 4Qudans les écluses. Il remit leurs jambes fractu- haine et de la folie. L'ouvre de Dieu était eu lieu ans les autres étatsde l'Europe depuisrées, y appliqua l'appareil, et promit de revenir -enfn expliquée aux hommes. Une seconde 1815 doivent aussi êtro pris en considération.
le lendemami.. fois le soleil éclairait le monde! - Toutes force est relative. Le Grando-BretagneMais lui-nimne allait recevoir un ciup qui Le moribond se ranima pour saisir le livre de a augmenté en force et en richesses; mais heidevait achever le lui briser le cSur... ses mains défaillantes pour le contempler et lu autres nations de l'Europe ont grandi dans dosComme il traversait, pour s'in retourier, la parcourir do son regard teint.-Ptis, avec le proportions plus rapides encore, et surtout en
gradle place de la ville, il aperçut, au miiieu de sourire d'un martyr-élu qui voit le paradis s'ou- navigation. Quels changements la vapeur etla foule, ls histrions sur leurs trèteaux, Le vrir: les cheminr'sde fer n'ont-ils pas apportés . Uatliéàtre représentaiti un observatoire d'astroiome, .unc dimittis seru luai, Domine, sou- membre du gouvernement a fait la remarquetout rempli d'instruments ridicules...Au nilieu pira-il très-judicieuse q'il existait un pont à vapeurse tenait du vieillard,-coilTf, grimé et vêtu nh- Et son âme s'envola sur ces paroles. entre 'ea pays et le continent. En trois jours larolument commeN opernik. La ressemblance C'était le mtin lu 23 mai; le ciel avait ai. France jetterait des troupes, on Angleterre. Etétait si frappante, que li-ttèmme Ece reconnut et lunm toutcs ses étoiles, la terre épnînouissait si une armée française arrivait, elle no commet.
s'arrèta stupéfait. Le baladin chargé de lvier toutes ses fleurs; la nature entière semblait fêter trait pas la faute qui a sauvé l'Inde, lorsque leple grand homme à la risée publique avait lerrière son révélateur, cntnme la dernière fois qu'il Sikhs ont passé le Sutlej. Londres pourrait
lui tun personnage dont les griTes,la queue et loi avait quitté son observatoire. être pris par surprise aussi bien que Canton...
cornes imdiquaient le diable, et qui le faisait agi Bientôt le soleil, dardant par une fenêtre son Quant àldmarine, l'Angleterre n'est plus danset parler comme un autemate, en tirant deux plus pur rayon sur la tête du grand homme, ps- la position où elle était la veille de la bataille deficelles attachées à ses creilles. Ces oreilles, rut lui dire à son tour: "Le roi de la création te Trafalgar; quant aux armées de terre, saposi-bien entendu, étaient des oreilles d'àne de la donne le baiser de paix, à toi qui le premier l'es tion n!est, lus la même que la veille de aha
plus grande dimension. La parodie se composait replacé sur son trône." taille de Waterloo.. ..-
de plusieurs tableaux. Iknsle prenmier, l'astro- VI. LordG''rey réfute les- arguments du comtenome se donnait à Satan, brûlait un exemplaire Kopornik fut perscuté jilse das la tombe. d'Ellenbaroughi; le bill est lu une tipirlg
île la Bible, et foulait aux pi9ds.le crucifix... L4 cour d ,,w rpond à c han taee u .
Dans le second, il exposait son système, en con îmnnî son livre...; mais le livre se vengea Le bflfle surveillance du secoursdes aues
jonglant avec des pommes en guise de planètes, en éclairant la cour de Rome elle-mêime, qui pour l'Irlande a également été adopté"ioitd-
-lesquelles voltigeaient et tournaient autour de reconniît enfin, quoique bien tard, le génie et la l'amendement du comte do St. Germans qmiidei
son visage, transformé en soleil au moyen le fui de l'astronomne de Warmie, mandait une remise à 3 mois.
chandelles île résine. Dans le toisième, il de- La Prusse, avec l'ingratitude des conquérants, Setasce du 16 juillet.
venait charletan, pédicure, marchand de pont- à converti en cachot l'observatoire de Kopernik, La chambre des Lords s'est r6une hier a 5inade ; il débitait aux passants du latin de cui- et laisse aujourl'hui s maison crouler pierre à heures, le a arquis de Laniduwne a proposé lasine, leur vendait cher de l'eau tirée de son lpierre...lais la Pologne, sa nière, à réuni ses troisième lecture du bill de l'adminiatrttion îlespmits,et s'enivrait lui-même avec l'excellentvin, derniers enfants et ses dernières oboles pour lui secours aux pauvres. Cette troisièmo lecture ajusqu'à tomber sous la table...Dans le qua- élever un monument à Cracovie, et une statue été votée par une majorité do 32 o contretrième enfin, il était maudit par Dieu et par les à Varaovie. Cette statue estdu grand sculpteur 10. Lord Brougham avait proposé qUo cetteliommes, et le diable, l'entraînant uit milieu d'un TiorvaldIsen. lecture fut remise à propis q
nuage de suitiffre et de feu, le punissait d'avoir PITRE-CIIEVALIER. voile i uta rètrihuant qu'un comsafre e
flit tourner la terre, en le condamnant à rester la ___ _ ___. chef, il en résultait que les deux autres commis-'téte ci has pendant l'éterite.. .quiexerçaient d 16 moisallaientse>Voyant son génie et ses vertus conspués ninsi NOUVELLES D'EUROPE. aire qui e eaienet seapensio de m etlaiet e
publiquement,fi a cience travestie en carla- ANGLETERRE. qu'il convenait que le gouvernement prit desmiisnie, sou désinitéresement en escroqueie, su Cirasans nas Lonta.-Séance du 12juillet. mesures à l'égard de ces doux.fonctionnaires.
foi si pure eui impiété, toute fa personne cnrin Lord Broughliami fait la propînsiioin suivante

iri k ruv enagencesd ivines eti umnines -Ku- ,il esti ddtilevoir desl deux chmbres d'adop- CHAMBRE DES COMMUNES.
plces; il duouva dle luilepse et de la Provi- ter, au cuniiîciîcement de la prochaine sesion Seance du, 12juillet.
detnce...Mis bienîit il espéra que les Fren- toutes les mesures juges tilespour covrir Dans la chambre des commnes,lord J. Rus-ibergeois, ses enîfarts d'adoptionî, témoins et et punir les actes de corruption de toute nature sell en proposant l'ordre dus jour, rpond à lordehîetsde uitîléoueîîîîtîleciiqiiuut ~ qluiîpourronît être commuiis dans les prochaines sIn rpoat'>rrdîjuréndàldiobjets de sontdévouement de cinquante anées, electionri s moembres du parlement et dei G. Bentink que le gouvernement d'accord avec
aillaient couper court a une telle iiumiiie, en ren- 'Ed.ln ee lord WVellington et après avoir consulté la reine
versant les listri1is aous Ies debria e (.leurs tré- pairs u'Ecosse et d'Irlande ; do tels actes étant lr Vligo tarsaorcnut arie
tesa. n de itte titatoires à li liberté des élections, à la pu- avait décidé que la statue du noble duc reste-

ul...p reté d la législature et conduisant directement rait au dessus de l'arc de triomphe dé Hyde-
Jz dn sepsa iole daes audis ait parjure; qu'il est également du devoir du park où elle avait été primitivement placée.

-lorsqu'il vit ses ignoles dill'mtusaplui u ajr u s aMen eoru l. Bernal demande enssute hi Io gouverne-
par ceux qu'il.comblait chaque jour de bienfaits parlement de ienir tisles actes qui tenmi ment Mernavait l'intention de faire assiyr les queli-et le haité î reuelli e vamiadiceîrsc:à empêcher d'arriver à la connaissance de ca e ntaatlitnindsfieesyrlsqaiet uve charités ! Il recueillit en vam sors courage:moyens îe corruption et d'intimidation, enfin tés désinfectantes d'un fuide récemment i mor-
l'épreuve était au-dessus de ses forces...Itom- qu'il est du devoir des cambres de faire unn té eti Angleterre par un français. Lord reyba évanoui sur la place... q'let eore ieuerpn uasio ui vi t nóm e

Alors, seulement, le peuple ingrat reconnut enquête sur tous les traités qui se font par comn- rpo qu'aussitôt qu'il avait été infirmé des
analîeîînuteir;le ai <l Kperii voa Iepromis OU. nutreîuuent daims le dessein d'empê-poPriétés du fluide en question, il avait donné,son bienfiaiteur ; le nomn de Kopernik vola dle pod uatmntas e m - es.rde pour qu'il fut expérimenté« dans plu-

biouche ent bouche. On apprit que, ce jour cher ces actes de corruption ou d'intimidation des ordes our qui fut plus ai u-
même encore, il était veu a u secours de la de parvenir à la connaissance des chambiqr. sieurs grandesvilles qui sont plus particulière-

vill.. .t lissan de 'excs dc l'gaiude à Après quelques observations (Ils marquis do, ment intéressées à une pareille découverte.ville...Et passant de l'excès de l'ingris àala Aprsdquelues osratis rr ma u o M. V. Smith appelle ensuite l'attention de la
l'excès du remords, la foule dispersa les bala- Lanidsdowne, lord Brougham retire amotion, chambre sur le chapitre des dépenses diverses,
dins et emporta triomplhalesietît l'astronome. Séance du 13 juillet. qui, depuis quelques années, va toujours en aug-

Miais, hlas ! il n'était plus cin état d'nppré- Dans la chambres des pairs, qui s'est réunie menlant, à l'exception de l'année dernière: il
cier cette consolation. Eiuisé par les travaux à 5 heures, J'évêque le Norvich a proposé la demande qu'une commission soit nommée à l'a-
de la veille, par la fatigue ettes émotions du jour troisième lecture du bill contre la séduction et venir pour faire son rapport sur ço chapitre.
atteint mortellenment par sa dernière bîlessuire, il la prostitution. Lord Brougham liense qu'une Lord J. Russell reconnait la nécessité d'un exa-
ne trouva que la force Le demander une litière, mesure qui ie peut être discutée publiquement mn, mais Il pense qu'une réorganisation ne.
-dans laquelle il arriva expirant à Warnie... par la législature ne doit pas être adoptée. peut être faite qu'au comuiencement d'une ses-

V. Lord Denmuan est do l'avis du péopinantet sien.
Son agonie, toutefois dura cinq jours, pendant ajoute que le bill, s'il était adopté, encourage- TnuaU ux ANaLIS.

lesquels son génie et sa foi jetèrent un dernier ra*t le mal at lieu de le diminuer. L'évêque Cour do police de Marylebone.
éclat....Dès le lendemain, une lettre de Rhéti- de Norwich retire le bill...
cus vint confirmer les sinistres prédictions de Lord Brougham présente ensuite une pétition Le 1er juillet 1843, un duel eut lieut à Camb-
l'évêque de Culot. Trois fois les élèves de des artistes qui ont exposé dans Westminster den Town (faubourg de Londres) 'entre le lieu-
l'Université avaient essayé d'envahir l'impri- Hall. Ils se plaignent que les prix aient été tenant-colonelFaweett et le lieutenant Munro.
meri d'où allait jaillir li vérité. " Ce matin adjîugés après trois jours seulement d'exposition ; Aasute deuc el quifutatugloe
" encore, ajouait le savant, des forcens ont ils demandent que des artistes français, alle- Fawett, le lieutenant Mmire e ait refugié à
" voulu y mettre le feu....J'y ai rssenblù tous mands et italiens, fassent partie du jury. Après Dresde: il vient de rentrer en Angleterre et
r nos amis. Nous y passons les nuits et les quelques observations du marquis le Lana- s'est6Présenté devant le tagistrat de Maryle-
h jours, gardant les portes et surveillant lès ou- downe, la chambre passe à la troisième lecture bons quila renvoy evan es prochaines as-
c vriers. .. Les imprimeurs travaillent, ime main dii bill de suspension du tirage au sort pour la aises. Le lieutenant Mutnro a, en conséquence,
c sur la presse, l'autre sur un pistolet...Si nous milice. Le comte de Elleiborough, dans un été transféré dansla prison d Newgate.
d tenons bon deux jours, ton ouvrage est sauvé ; discours très long, appelle l'attention de. la --Des personnes ai ées delÝarseilleàLyon
'i car, une fois dix exemplaires tirés, rien ne chambre sur l'imprudence de suspendre cette annoncent 4ula quatitité *de blés étranigers -ì
": pourra plus le détruire....Mais si demain, ou loi au moment où l'Angleterre était en arrière portée depuis peu. de temps; à Marseille est si
' après demain, nos ennemis l'emportent... " de touttes les autres nations voisines da ns ses considérable qu'on ne sait qu'on:faire phur le
1 Rhéticus n'achevait pas; Kopernik acheva apprêts de défense. Nous.avons remarqué les moeint;,. cette quantité.n'eit pas évaleée.à;
pouir lui, passages suivants dans le discours du noble moins de 5.à 6 millions d'hectolitres. Des sacs


